
[

Toute la guerre actuelleàîîjîa Pologne contre

de boiicheriene o tht ques

à $ # u roe r § o n 4 x i # t e n0 9 p Ar

u n e p & i z a f f à o t i vie.

En quittant Varsovie les premiers jours de novemb.

re 1918, les allemands y ont appelé les agiteteurs

bolchevistes pour pousser la Pologne & dessein dans

l'anarchie et assurer dans la suite sa faiblesse. Ils

n'ont cessé depuis de protéger partout ce bolchevisme

avec l'aideduquel ils avaient réussi d'anéantir les

forces de la/Ru551e allibe ÉÊËÂ 1'@ecident. Ils

poussent et appuient maintenant tewt bolchevisme en

France, en Italie et en Angleterre, espérant que ce

fléau destructeur de toute organisation culturelle

pourra les venger de leur défaite militaire.

Det kai d'oiiiaśersfżźłtructeurs allemands

Sont passé depuis l'armistice dans l'armée rouge. Par

les soing/do 3Allomagnso Tos armées rouges ont été
2/42 gur z

et industrie guerrière de plus en plus

développée. La Pologne fut forcée depuis l'automne

1918 de contrecarrer non-seulement les efforts bolche.

vistes dans sa propre capitale et refouler les armées

xrouves derdevant,6es portes, mais elle fut contrainte

ée parer ÂÊËËËMÏÉÈ at ta q ue S r thenlennes, montées par

les allemands autrlchzensket Îëgwàenees hostiles



9% reveiller des doutes serieux Sur la possibilite d'assurer ume liber

to suffissnto du vote ainsi qu'une Securite su moins relative des rot

votants,cotte pousses et cotte menace actuelle boloheoviste devrait en

realite ebranler quant meme l'intrasigéance mi dure du Haut Conseil des

una-gant“...

Là Pologne croysit osherer,que le pons et etssi le but des »

articles 86,05,90,87,0u treitć,. que le.» disvonttions assurant le liberte

et la securite du voté a1msi quo l'installation d'une administration

!..“anialo-uramîbîâämun bien dans le nayis des Mazures qu'en

Wammie do 1s meme maniere efficace comme on haute la Situ

ation dans cette derniere province,organises et admtmistrée d'une fa-

con impeccable grace aux forces ntm-mm des Allicos,differe gaxbr

tellementx des contrees analogues de la Prusse oralnie et de la vari

cu'sucume comparaison ne pourrait etre etablie et aucune anałagke assu-

rence en_vuto reel ot juste mise serieusement ..

S1 les Principales "Puissances veuillent Lier me arreter une injustice

eclatante,si elles peuvent sauvegarder le serieux de ce premier plebtis-

cite sur territoire Dolonsts micus Gue celui dans le Schleswig,jamais

permission nour Som execution tellement Dew preparee et Si imopDortume

en ce moment,ne devrait etre

Ume fors 1a guerre a l'est de la pologne videe plus convensblement,1a

paix plus proche et mieux assures uu'en co moment de Bi aigueo , 00

plebiScite Pourrait beaucoup mieux Se sous la protection des

troupes intreillees devenues libres entre temps on Heute Silesie.Ce mis

m'est gue labas qu'un plebiscite reel et juste pourrait avoir lieu dans

quelque temps des cue la crise actuelle de la guerre polonstse ait priS

fin ou perdu de Ban sa tonston speciale actuolle.Meis en appliquant non

maintemant le plebiscite en "russe Oriontale,9i pros du grand brasier

de la guerre bolcheviste ,que l'Allemagne un.“. on ploîne amsure et ave

desoin d'intervention,c'est le fou conerul qu'on certaine



L'attaque décisive des armées rouges déclanchée en ce moment meme de

la reumion mondiale de Spa,contre la Pologne ,@erniere mmeu‘är (°

1'Burope sk est mon soulu-;x”. tres longa.” mais aussi fort caracteris-

Gue.Les Soviets ve@illent biem demontrer par ce fait qu'ils se font pou

de cas de toute l'agtro partie O_.u monde ,et l'O-pair tacite des alleman®

venus éconduir les Principales Puissances par dos retards mal used-

6 o".bien la reussite de cotte offensive bolmmto.m devra mp0!-

ser lemsans resultats doo1pifs ,ou-o l'apparition de Napoleon

venant de l'ile d'Elba avait mm a Aisloquer lo gramd Congres di

siecle passé.

La Pologne vient de formuler ses demandes et expliquer ses esperances.

Elle me doute point que l'enomme gravité du momort sora comprise Sans »

tard et q'ume decision des gti—anal“ ;nunuoou lui sera favorable non

seulement d'une facon purement platomique. Mais on ee moment

awl-if,“ son sort se joue Sur les bords de la Auta et de la Boum

ou tout l'effort de son peuple et de ges meilleurs fils éoit s 'untrw

une heure sublime pour la defence de la Patrie,momteee du plus grand dm

ne veut mi me malgre ces union.?” intentions prondre

Dart a aucum plebiscite,olle me n'est Das en etat d'@n assumer aucune

responsabilité mi prox .mpportor aucun engagement om cette matiore.

La conference des Ambassadeurs vient de rejeter tout recemment l'apDd.

fondé de la Pologne qui DrLait de bien voupoir ajourmer ce plebiseite &
on Ingi. en Prusse OFtentale,pour des rajsone tres importants et so-

Tioux.Gar 11 semble evident que in bases de la decision primordiale en

sur ce sujet:!!!“ changes Completemont, sursiont du influomces plus fa-

vorablement co haut Aeropage vers 1a mi.” polonaise. Mate pi 10 mang

d'environs 20 bataillons prevus d'abord pour les terrains plebiscitaire

aurait deja du suffir pour DFovoquer un changement de tout 10 programme
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lithuaniennes dirigées par la fÈnusre. De tous cotég

l'ennemi surgissait attisŚe/par l'Allemagne, qui ayant

perdu la partie & lleccidergflwrait gagner encore

maintenant son coup du moins contre la Pologne.

N'osant point continuer cette guerre ouvertement

l'Allemagne - ou plutôt la Prusse - la mere de toutes

i/orges par l'intermédiaire des bolchévistes. Elle

exaspère aussi sa population orientale contre la Polo-

gne et provoque & tout moment des incidents pour attiser

continuellement le feu de haine nationale. Elle ren -

force son armée d'attaque en Prusse Orientale‘aëêgîsé

cape du plśbiscite, par des milliers de soldats qui

n'ont d'ailleurs rien & faire avec ce vote puisque ils

remplacent) à l'side de document s falsifiésm des

morts de la grande guerre. W Les matémaix de guerre

importants amassés en Prusse Orientale, les armements

distribués à la population allemande de cette province

z i --- gS zarz 14s aL "Wa.
et passes aux es préparatifs revolution

: £ : 19 Z es Oe er
\ neires en Poméranie, en Silésie et mówe~

 

"mede la Posnani ef prouvent suffisamment que le

luraiam d'onv;lbut suprême de la Pru ss; est bien d'accumuler le plus

aux cortrr. e difficultés possible dans le dos de la lologne au

::er W - 4 ment/013 une attaque/Æêäfi bolchéviste 18s menace

? bar «4

i l/ / aujourd'hui sur le front fié’fieresina.

La Pologne a pu refouler par des luttes bien dures
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les armées rouges de Vilna>oi il n'y a presque pas de

Lithuaniens,et libérer même Minsk qui est certainement

beaucoup plus polonais que russe. Elle a réussi avec

l'aide des Lettons de séparer cette Prusso-Lithuanie

organisee depuis 1916 par le 'Ober-Ost" tristenemeire

de la Russie soviéfiste, et elle maintient malgré la

dernière attaque/ggJ vigoureuse de Brussilov son front

sur la Bérésina le plus fermement possible. L'armée

polonaise couvre sur ce fleuve non-seulement des parage s

trés. polonais,malgré toute action russificatrice dM
/

locempetion tsariste, mais elle sépare dans l'intérêt

même de tout1 'Oecident infiltratiom-allem i-dange
Trame alt le alntlen/de
Wla Russie. Sans/Minsk et Vilna, tous

tes doux essentlellemùf polonais, c'est la jonction

directe de &&&—eeeavee les Soviets, qui serait réali-

sée, c'est le plan malveillant du "Ober Ost" qui serait
z
W, c'est l'existence même de la Pologne dont+1 tjm;

A z
masnAóU ›

Cbrame jou Act Arka zry
Pour…ce front si important sur

la Bórósina, pour sauvegarder…son existence,

qu 'une jonction de l 'arméeÿ rouge avec les bolchévi ste s

lithuaniens et l'armée de la Prusse Orientalerendrazt

tout à fait illusoire, la Pologne fut forcée par~ des

raisons purement militalresb—È-Ègsçîî uvnMe/ąlavanue au sud

du Pripet. Elle ne pouvait ni ne voulait exécuter cette

avance, militairement, qu'avec l'aide et le
7

consentement de la popuiktion locale ukrainienne. Malgré

4
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ses droits historiques et culturals, malgré la grande

influence polonaise que la russification forcée du

dernier siècle n'a pu étouffer encore en Ukraine, le

gouvernement polonais a cru devoir s' entendre loyalement

avec les hommes dirigeants de ce peuple petit-russien.

Mais en assurent par l'avance de son armée vers le Dniepr

une base plus large pour son front du nord et une barrie -

re plus forte & l'est, la Pologne visait en même temps

la pacification de ce grand territoire tellement fertile,

qui, libórć du bolchévisme, aurait pu mettre bientôt sa

production agricole au profit de toute l Europe si besog

gneuse encore de nourriture.

L'attaque contre la Pologne dès l'issue de ce prin

temps, declancheerpar les armées rouges sur le front

ukreÏn—lleÿmalgre toutes les iyfocnsms pac1ilstes des

bolchenstes, 1mmed1atement apróś la deialte lamentable

Kde Denikine, precunts un peu trop cette contre—actmn

polonaise.—Muaïmfèmümuæ—ëfiwggiæâäs

+Smal/fa ralsor‘ïïrmllltalreJæiorçàæa‘îäaân de la

Pologne pour gagner le Dnieper, 15m{farmers éfficace

 

sur laquelle les actions bolchévistes auraient pu être

enrayées plus aisément. La seule possibilité de finix_

cette guerre si lourde pour la Pologne, "soutenue pris
dv ‘thLN/Lr.lz/‘VVVF/

cipalementpar la France -Ct-Rid6e-souloment-fort-per-par

les-Alliés, se préseatait justement sur cette barrière

du Lniéper qu'on aurait pu garder avec des forces minimes

si le contre-coup actuel ne s'était produit dans des con-
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ditions tout a fait spéciales et imprévues.

Grace au matériel puissant ang&kis conquis par

les bolchévistes sur Denikine, une prépon-

dóren@e technique écrasante vient de se manifester

dans la cavalerie rouge. Cette cavalerie asiatique,

transportee en toute hâte jaa—124565 locomotives deniki-

nisteś, munie de tous les engins les plus modernes

comme avions, autos blindées, mltralllelÿseslegeres
wastuo7

et lourdes, petits canons & tir rapide , étc. v1ent
 

de fondre sur les jeunes troupes polonaises dans cette

région au sud du Pripet, et réussit à les bousculer

en plusieurs endroits. Les balles des soldats polonais

ne pouvant percer les excellents blindages anglais, les

faibles chevaux de la cavalette polonaise ne pouvant tenir

tête malgré toull'héroisme de leurs cavaliers contre les

hordes si mobiles et nombreuses de cette cavaletie tar-

tare, bachkire, kirgize etc. , mireufhł-ćs' unités polo -

HEIRS„SST; situation des plus défavorables, aggravé

par le manque d'avions et d'autres matóraix techniques

de liaison. Ces unités polonaises furent contournées

et débordées, elles virent leurs étapes anéanties, leurs

hôpitaux incendiés et les blessés égorgés. Ils durent

plier presque sans combat, vu l'impossibilité de sayińęip)!

cet ennemi si bien outillé et si mobile, g? rase campagnlg’.

Le repli des unités polonaises au sud du Pripet fut 18

suite de l'entreprise hardie des hordes de Budiennyi,

mais les ponts détruits heureusement sur le Dnieper &

: Pha A : :
proximite dè Kiev, ne permirent aux arméesrouges de

c
o
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pwitfi‘glus amplement de ce succes'mmn-t—par te

fait,î enorme mportance de la ligne du Dniepęr pour

les operatlons ée tout ce front.

Toutefois la situation reste critique , car le sec-

teur principal polonais sur la Bérésina contre lequel

les soviets amassent toutes leurs forces et la Prusse

accumule avec la Lithuanie toutes les menaces possibles ,

ne pourra risquer une lutte décisive dans des conditions

favorables autant que la situation au sud du Pripet ne

soit liquidée d'une manière déeisivefaverable ,…”;

La Pologne a du pousser son avance Jusquau Dumper
or

pour forcer les Soviets & une paixW durable

et en assurer l'exécution sur cette barrière si puissante

  

1
et efficace. Le masque bolchéviste vient de/Îomber

leacozą
maintenant aprés le succès de Budiennyi, et M~kreastine

déclare hautement no pouvoir conclure de paix qu "avec une

Pologne bolchévisée et sujette & un rógime soviótiste.

Contre une paix de ce genre qui consacrerait l' anóan-

tissement de toute culture ét de toute civilisation ainsi

que de tout patriotisme, le peuple polonais a réponéu en

réunissant tous ses organes dirigeants en Comité de Dé.

fense Nationale. La guerre pour l'existence de 1 "Etat

et de la nation polonaise entre par ceg fait dans sa

phase décisive.
20 Avielt-, - « - +..

La Pologne n a $aił jusqu a present qu'une politique

de défensive mllmtzîure,mposee par les aggressions diri~

gees contre elle …avec 1"appui de l Allemagne
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Si elle a pousse son action contre les

jusqu'au en profitant d'un appui ukrainien,

c'est exclusivement pour caler sa défensive sur cette

barrière importante qui, seule, peut assurer aussi à

l'avenir une protection suffisante contre l'aggression

rouge et asiatique.

La Pologne s'adresse en ce moment de danger suprême

à la Conférence Interalliée . Elle constate que sa

aand H (À , jb.

lutte contre le bolchévisme Wuwum'Wmnłwar

ses.propres-moyens"avec"T8"seuls -le-la

unèäîfiwpetæt—ÿ—aÿpwé» des-kliiés, ne peut

aboutir vu les-menées-allemandes-et les
wo

it~ \ ävàntages techniques acquis par les bolchèvistesépèî b

leur victoire sur Denikine. r/gstant isolée en ce moment
Ca Jolasnc.

décisif et plein de danger, ile 'se rend bien compte

que sans l'appui matériel et technique de toute l'Entente

elle ne pourrait réussir dfl/e J:.

La politique &efwella polonaise, inspirée par le

désir d'arriver au plus vite & une paix durable avec les

Soviets comme suite d'une victoire décisive sur la

barrière (łe l‘a Bérésina et du Dniéper, ne pourrait thre Guo

entravek umeaide efficace des Principales Puissances

puisqu'elle ne vise que des buts purement militaires.

Une fois ce but militaire attfllnt cette politique ne

pourra découler que de Manana eifective de la Bolo—

gne złkis wmalllaa-ria ces BUISSanCSS-śaquf des

5 wt L .…»‘î.a



Mais le langage des faits exige une décision

et celle-ci ne pourrait plus tarder. La Pologne

soutenue techniquement par les Principales Puissan-

ces Alliées pourrait avoir encore aujourd'hui bien

vite raison de son ennemi rouge et dejouer en móme

temps les visées menagantes allemandes. Sam cet

appui efficace,et e travée & chaque pas par des

mesure§%2§péchantm2;e*255’argéfiént elle deuxaf-w

sombrer cemta+nement.entra1nant avec elle l effonńr&

ment de tout l'édifice actuel continental.

La décis§on est aujouż@ hui entre les mains de

la Conférence, Mais le temps presse et toute hesita-

tion aura des conséquences incalculables.

67

  



  

" ecg. ~ Spa 1980

Preediozyten dzis Marszatkowi Fochowi zaraczone zestawjenje naszych

zapotrzebowań natychmiasiowych i uzasadniłem je ustnie0.Po prasdstawie=

niu tej sprawy na Gzisigszj konferencji alianckiej oswiadczył mi Marsza?

łek że widoki na pomoc dla nas jaknajlepszeyże nawet Anglje się do tego

Poważnie przyczyni bylebysmy nareszcie Silny rzed wzbudzający pełne za#

ę ufanie aliantow oraz silne reke okazac wogacy wreszcie wytworzyli.Taki

_ Fzed znajdzje korpietne i zupełne Poparcie u Aliantów byleby Polske z toj

\\Iàanej obecnie sytuacji zwyciezko wyprowadzic umiał.Wtedy gdy taki
wytworzymy to nawet gotowa przyjsc z energjczna pomoca,ale poki
tego rzadu nie wytworzymy to nawet Francje mimo swych najlepszych checi
Ł cała forsa pomagac by nam nie była w Stanie.

Na razie co tylko może i Posiada Francja wedle możnosci Gawac 1 wysę=
Dedzie,ale i dna cała para doplero silnemu 1 energicznemu rzadow1 be

dzie w możności tem usilniej pomagac,

Jade dzis wieczorem zaraz dalej do Warszawy z tej przebńanieu,że byle
bysmy sami wziac sie chcieli na DAZUTy 1 umieli dobrze wyzyskac ow zapał
nasz dzis ogolny,%0 i Aljanci inazzej do nas sie odniosa,0ni wrecz sa sa-
mi zdumieni że tak łatwo niemóżliwe wrecz warunki narzucio dalismy sobie.

Jak najenergiczniejsze wysełki materjałow sa konieczne 1 dlatego rotm.
Rostworowskiego oddałem tymczasem 60 dyspozycji misji zakupow,
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-General Pomiankowski mial dzis rozmowe z ministrem wojny

General Pomiankowski przedstawil mu sytuacje na froncie,

Minister twierdzi,ze powinien powstac Scisly sojusz panstw

zagrożonych przez nawale bolszewicka: Polska, Estonja;Lotwa,

Litwa , ~(itore-trzeba-z Wegry

Czechoslowacja, Rumunja. Franc ja obiecuje pomoc. Nie moze poslac

dywizji ne front polski, ale: l/ Przyznala kredyt 50 milionow

frankow na zakupy, 2/ Gwarantuje wymus na Niemcach, ze nie uderza

na nasze tyly.= 5/ Poslac jednego z Marszalkov by objal naczelne

dowodztwo nad jeelym frontem Oprocz wae-oral Pomiankowski

etz-swl namnażania-rn bron ktora posiadają Niemcy w znacznej

ilosci na granicy wschodniej ma. przez mich wydana Polsce,

Oraz -ze wszelka brom i amunicja ktora=jest w Wiedniu i ma Wegrzech

bedzie Polsce -dostawiona
/

uljc
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Nacz. Dow. Warszawa

 

Wobec przedłużania się konferencji uporządkowanie stosunków

paryskich konieczne. Aby odciążyć generała Pomiankowskiego

proszę przeznaczyć telegraficznie podpułkownika Osiecimskiego

na mego chwilowego zastępcę, lecz uzależnić go razem z Dowbo-

rem bezwzględnie od posła Zamoyskiego. Inaczej praca owocna

/7W

niemożebna.
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Bruxelles Attaché Militaire Polonais -%%%

Varsovie 2888 Ill 7 8 20. \" gi?

‘J’clNdsztgen. 28885/11 sept.

 

Nieprzyjaciel przeszedł do /general/nej ofensywy

na całym froncie od Dźwiny do Dniestru. Na południu od

Lżwiny oddziały nasze pod naciskiem przeważających sil

nieprzyjaciela wycofały sig na nowe ufortyfikowane pozycje.

Uporczywe ataki nieprzyjacjela na Berezynis odparto. Na

Polesiu między Berezyną a Prypecią toczą się ciężkie walki.

Na Uborci nieprzyjaciela odrzucono kontratakiem. Jazda

Budennego gwałtownie 4akuje ..... Ns Podolu lokalne staki

bolszewików.

27



Otrz:

Gen. Zozwadowski,

Attaché Militaire Polonais Bruxelles

Dantzig 217 142 7/7 12 S. dla Generała Rozwadowskiego

Nr. 86 Taj. Gdańsk 6/7.

Pod wpływem wzmocnionej propagandy /kuza ?/ (z RAI

Heda robotnicza przy laëgwaniu halerczyków z okrętu "Jaro-

sław" szukając gxznmxxxxgg spowodowała awanturę i nie chciała

wypuścić pociągu.Bnia 5 lipca na głównym dworcu odbili robot-

nicy 63 jeńców transportu, pobiwszy eskortę. Władze tutejsze

wykazały niezdarność zupełną. Możliwe, że wyładowanie okrętów

amunicji napotka te same trudności. Protokoły odeszły do

XXXX -M.S.W. i

archiwum.

 



Warszawa Nacz.Dow.

 

Generał Rozwadowski Spa Nr. 94 sept

Zastałem przedwczoraj marszałka Foch a bardzo zniechęconego

a polityków francuskich chwiejnych. Przedstawiłem naszą

sytuację piśmiennie i zażądałem kategorycznie pomocy całej

koalicji, dając do zrozumienia, że bez tego musiałbym Spa

opuścić. Wstrząsnęło to francuzów, a że minister Patek natarł

również na anglików, mam dziś lepsze widoki. Konferencja z

obu marszałkami o pomoc techniczną w toku,

69.20 t] Fowabotk ,,



/ Attache Militaire Bruxelles Sat.Gen. 28324/11 cing

' 0-4 Dzwiny do górnej Berezyny rozpoczęła się czwartego lipca

ofensywa bolszewicka, a od górnej Berezyny do Borysowa własna.

Wzdłuż Berezyny, Ptyczy - Uborci front stały. Lokalne staki

bolczewikow odparto. Na Wołyniu nieprzyjaciel zacięcie atakuje

Równo. 0d Równa przez Staro Konstantynów do Mohylowa sytuacja

bez zmiany. Przeciwnik ściąga stale nowe posiłki na froncie

przeciwpolskim. Sz. 27782/11.

p
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POLISH MILITARY MISSION / C/

to THE SUPREME ALLIED COMMAND.

The sole object of the present war waged by Poland

against bolshevism is, and always has been to a s s u r e

the very exzis tence of P o l a n d s

by me ans of oa re as o n a b l e op e a o e .

Upon withdrawing of the German forces from Warsaw in

the first days of November 1918. the Germans invited bolshevik

agents to come to Warsaw in their stead, to stir up anarchy in

the country and to render Poland helpless and powerless. They

have not ceased since to foster bolshevism everywhere, - bolshe-

vism that helped them to crush those Russian forces that were in

alliance with the Western Powers. They are now supporting and further

ing the bolshevik movement in France, England and Italy, hoping to

avenge their military defeat by means of that deadly germ, which

leaves no cultured organisation undestroyed.

Hundreds of German instructors joined the Red Army since

the Armistice, traixging the Red troops and developping consider-

ably their war industries. Since autumn 1918 Poland had been forced

not only to thwart all bolshevik efforts in the very heart of

the country and to fight the Reds at the frontier, but also to

to check the hostilities of the Ruthenes, incited by the Germans

of Austria, and those of the Lithuanians, lead by Frussia.
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Poland has been surrouned by enemies thanks to intrigues of

Germany, who is striving desperately, even at the eleventh hour,

to recover in the East the losses sustained in the West.

As Germany, - more correctly Prussia, - cannot continue

that war openly, she does it, not less effectively, through the

mediation of the bolsheviks. The population of her eastern provinces

is being constantly brought up against Poland and nothing is left

undone which would add fuel to the fire of national hatred.

Under the pretence of plebiscite, the armies of Rast Prussia are

being reinforced by thousands of soldiers, who have nothing what-

ever to do with voting, as many of them, provided with forged

documents, are replacing the dead of the great war. The storing

of important quantities of war material in Hast Prussia, the di-

stribution of arms among the civil population of that province, or

passing them to Lithuania, the revolutionary preparations in Porme-

rania and Silesia and even at the borders of Posnania, as well as

providing with arms the communits of the Polish coal-bassin lays

bare the fact, that it is Germany's sole aim to heap the most

of difficulties in the back of Poland on the very eve of the

planned bolshevik attack on the Beresina front.

After severe fighting Poland forced back the Reds from

Vilna, a city inhabited by a very negligible numer of Lithuanians,

the vast majority of the population being Polish; subsequently

Winsk was freed from the Red troops, a town decidedly more Polish

than Russian. With the aid of the Lettons Poland has succeeded
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in separating that " Prusso-Lithuania", the work of the German

" Ober-Ost", from the Soviet Russia and the Folish troops are

now firmly holding the Beresina front, in spite of the vigorous

Brussiloff attack. Not only is the Polish Army covering on that

river a distinctly Polish region, which remained Polish in spite

of the forcible russification system under the tsarist regime,

but she is successfully preventing the German infiltration into

Russia, to the benefit of the whole West. The fall of Minsk and

Vilna, both essentially Polish towns, would mean establishment of

a direct junction between the Soviets and Prussia, / the fondest

dream of the OBER-OST / and it would also mean a supreme menace to

the very existence of Poland.

In order to cover the right wing of that important Anta

and Beresina front, and even to secure its existnce, which would

be rendered impossible, should the above mentioned junction take

place, Poland was compelled by purely military reasons to advance

to the South of the Fripet. Yet she did not wish to effect that

advance, indispensable from strategic point of view, witfiîähe

aid and full consent of the local ukrainian population. Notwith-

standing the historic rights of Poland and the great Polish in-

fluence in Ukraine, which could not been destroyed even by a very

energetic russification of that country in the last century, the

Polish Government considered it right to come to a loyal under-

standing with the leading men of that Little-Russian nation.

By the advance of her troops, towards Dnieper, Poland did not only
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wish to create a broader base for her northern front, and a stronger

barrier in the Rast, but she desired to enable l'Ukraine, that

land of fertile soil, to raise the production of agricultural

products, still greatly needed by all Europe.

The bolshevik attack launched against Foland immediately

upon the regrettable fall of Denikin, in the early spring of the

current year, contradicting all the hypocrit pacifist offers of

the bolcheviks, precipitated the rolish counter-action. Poland

was forced to go as far as Dnieper for no other reasons than those

of purely military character, i.e. to install her troops on a line

representing the most stable barrier againt the attacks of the

enemy, and the possibility of a speedy end of the war, as that

line could have been held by comparatively small forces, had not

the present counter-offensive been delivered in very special

and unforeseen conditions.

The Red cavalry attained a high grade of efficiency

thanks to the important war material conquered on Denikin. That

asiatic cavalry, brought to the front in all haste from the remote

parts of Russia by means of Denikin's conveyance cars, equipped with

all instruments of modern war-fare, as aeroplanes, armoured cars,

machine guns, movable radio-stations, etc. etc. attacked the young

Polish troops in the region south of Pripet and succeded in dis-

locating some of the Polish units. 'The rolish bullets could

nor pierce the excellent English armours, the exhausted horses of

the Polish cavalry could not cope, in spite of heroic efforts

pf their riders, with the mobile and great hords of the tartar,
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bashkir and kirgiz cavalry. Forced into a very ùnfavourable

positions, rendered still more difficult by the lack of aeroplanes

and other means of intelligence with the main forces, some of the

Polish units were surrounded by the enemy; seeing their camps

and hospitals burnt, their wounded killed, they were obliged to

give in, almost without a fight, as it was hardly possible to

bring the extraordinarily mobile and well equipped enemy to a hand

to hand fight. This was the result of the daring Budienny cavalry

attack; fortunately no further advantage could be taken of the

succees by the Soviet troops, as the bridges, destroyed by the Poles

prevented them from crossing the Dnieper near Kieff. One more

proof of the enormous importance of that river for the military

operations on the whole front.

The situation remains critical, as it is impossible for

the main Polish forces on the Anta and Beresina front to risque

a decisive attack, in view of the fact that the opposing enemy

forces are very formidable, that the grave menace in the shape

of Prussian and Lithuanian armies is very close, and the situation

to the south of Pripet so far unsettled.

Poland was forced to advance as far as Dnieper in order

to compell the bùlsheviks to conclusion of a durable peace and to

be able to enforce its execution, securely installed on that strong

defensive line. But after the success of Budienny the bolsheviks

have shown their cards: they will only make peace with a bolshe-

viste Poland, under soviet regime...
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To such a peace, that would destroy all culture and civi-

hsatlon as well as all patriotism, Poland's reply was the for-

mation of/Gouncll of National Defense. The war for the very

existce of the Polish State and the Polish nation has now en-

tered. her decisive phase.

Up till now Foland has persued a policy of military

defensive, imposed by aggressive attakes, conducted against her

by Germany. If she has pushed her operations against the Soviets

as far as Dnieper, with the full consent of the Ukrainians, it

was only to establish her line of defense onDnieper, which could also

in future successfully protect Europe against all Red and asiatic

aggression.

Poland appeals now, at the moment of a supreme danger to

the Interallied Conference, recognising that her struggle against

bolshevisme cannot be successefully continued in view of the

technical advantages of the enemy, due to their victory ofer

Denikin. Left to her own resources in a decisive moment full

of danger, Poland sees clearly the impossibility of success,

without the material and technical support of the whole Entente.

The present Polish policy, gmden—Efiié'EEQIR’SETQpesay

and durable peace with the Soviets, as a result of a decisive

victory in the East cannot prevent the Allied rowers from assisting

Poland, because of the said policy's pursuing of purely military

ends. Once those aims obtained, Polands policy could not be based

on other grounds than those of a close and true alliance, with

the Allied Powers.
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But the situation calls for decision, which cannot be

delayed. With the material help of the Allies Poland is still

able to cope with the Red danger and to foil the aggressive

German plans. Without that help, and having to overcome the

difficulties put in her way as regards her armaments and transport

Poland will fall, sooner or later, into the abyssof destruction,

and with her will tumble to earth the whole of the present

continental structure.

The decision rests to day with the Conference. But the

time presses and all hesitation may have incalculable conse-

quences.

gpa, 7th July 1920.
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ATTACHE WOJSKOWY

--==

dam/0 fea.1s lo

Nacz.Dow. Szt.Gen. 28358/11. a jaj’- &.

Na całym froncie toczą się zacięte walki. Główne uderzenie

przeciwnika skierowane na zachodzie wzdłuż kolei Połock Mołodeczno.-

W tym rejonie nieprzyjaciel wprowadził do walki k3 dywizyj. Jedno

cześnie bolszewicy atakują na Berezynę, na Polesiu i na Wołyniu.

Armja Budennego operuje między Równem, a Łuckiem. Na jej tyłach

toczą się pomyślne dla nas walki w rejonie Ostroga. Celem skróce-

nia frontu wojska nasze cofają się na nakazane linje.

W kraju uwidacznia się zespolenie sił narodu pod hasłem:

Wszystko dla wojny.

Ogłoszono zaciąg do formującej się pod dowództwem generała

Józefa Hellera armji ochotniczej. Powyééze spotkało się z entu-

zjastycznem przyjęciem ludności.

54
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Nacz,Dow. W. P. Sztab Gen.N°28777/II.Z dnia 9 lipca 1920.

Oddzialy nasze na polmocnym odcinku cofaja sie w zacietych

walkach, zadajac nieprzyjacielowi ciezkie stra ty, Na Berzynie

gwaltowne staki bolszewickie, Na Ukzsinie wojska nasze cofa ja

Sie na wskazane linje,

Odezwy Meczelnike Pamstwa wywolaly wybuch patryotyzmu,

ogarnieajacego wszystkie warstwy spoleczewstwa i liczne

zgloś zemi a do armji, ochot nic zej. Niepowodzenia na froncie

spowodowaly mobilizacje wszystkich sil narodu.
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General Rozwadowski Płenipotentiaire militaire Polonais

Nacz.Dow. Szt.Gen.27861/II neuf

Zedług informacyj otrzymanych od polskiego Attaché Wojskowego

w Stockholmie, rząd sowietow zakupił w Niemczech przez komisarza

Bukowskiego w Rewlu zx 400 000 karabinów i 200.000.000 naboi.

Towar wagi 10.000 tonn ładują w Hamburgu lub Lubece. Nazwa okrętu

i dzień wyjazdu jeszcze nieznane. Miejsce przeznaczenia Rewel.

Przesyłając powyższe dane, uprasza się o wydanie odpowiednich

zarządzeń. Powiadomić rządy Koalicji. “{”
e : pore .
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